
Autour d'Etienne Olry

Lorsqu'il a fallu trouver une idée pour le deuxième couarail, un thème est venu naturellement, tant la 
personnalité de cet instituteur du XIXème siècle a marqué les habitants du village : « autour d'Etienne Olry », 
c'est en effet la vie d'un homme, profondément humaniste, remarquable pédagogue, mais c'est aussi celle du 
village d'Allain qui grâce à ses écrits, ses travaux, ceux de ses élèves, est revisitée pour un  auditoire nombreux -
plus d'une trentaine de personnes-, intéressé et parfois apparenté à ce lointain et si célèbre ancêtre.

La soirée- illustrée par de nombreux documents, projections et présentation des ouvrages originaux, fut animée 
par Jean-Michel Marche et Christiane Pierre, descendante d'Etienne OLRY, qui, reprenant une communication 
faite par M.Peltre pour la réception d'Etienne Olry à l'Académie Stanislas, découvre un chercheur, membre de 
plusieurs sociétés savantes, et connu pour avoir communiqué des articles nombreux et qui font encore autorité à 
de multiples revues érudites.
Le leg important qu'elle a fait à la commune – d'autres souvenirs familiaux de cette époque ont été légués aux 
Archives départementales et au Musée de Toul - a permis au village de se constituer un fond de documents 
remarquables de travaux d'élèves.

Travaux d'élèves étonnants, tant ceux d'origine scolaire - cahiers d'agriculture, cahiers de promenades agricoles, 
commentées par les écoliers et illustrées de croquis habiles – que ceux réalisés lors de cours du soir qui 
réunissait petits et plus grands, parfois adultes : Atlas, plans et relevés d'arpentages.
Il faut dire que le maître était un « as » du dessin à la plume, comme le montre le cahier de dessins techniques 
réalisés pendant ses deux années de formation à l'Ecole Normale de Nancy : il prend son premier poste au 
village, à la place de son père, instituteur  évincé à la suite d'une cabale politique.

La vie d'Etienne Olry s'inscrit en effet dans cet espace à qui il a consacré toute sa vie de pédagogue, d'érudit, de 
curieux, de passionné : l'espace du petit village lorrain où il a vécu enfant, où il a fondé sa famille, où il s'est 
réalisé comme citoyen « très actif » - il est secrétaire de mairie et  prend en charge les affaires de la commune 
pendant la guerre de 1870 -, comme enseignant, comme chercheur et savant.
Car de ce territoire de quelques centaines d'hectares, qu'il fait mesurer, dessiner, sous tous les angles et de toutes 
les coutures, qu'il fait arpenter au sens propre comme au sens figuré, dont il prend la mesure du temps qui passe 
– il est archéologue- et du temps qu'il fait- il est météorologue-, dont il étudie l'histoire, la géographie, la société, 
il va faire l'œuvre de sa vie.

Christiane Pierre, reprenant une communication faite par M.Peltre pour la réception d'Etienne Olry à l'Académie 
Stanislas, découvre un chercheur, membre de plusieurs sociétés savantes, et connu pour avoir communiqué des 
articles qui font encore autorité à de multiples revues érudites.

Infatigable Etienne Olry, dont les écrits – d'un ouvrage de géographie de la région de Toul, édité pour les écoles 
– aux ouvrages d'archéologie locale couvrent plusieurs milliers de pages manuscrites abondamment et 
habilement illustrées !
On peut s'interroger sur le fait qu'aucune étude universitaire ne se soit intéressée à l'œuvre d'Etienne Olry, qui 
par certains aspects, annonce la politique de Jules Ferry, mise en place justement à la fin de la carrière de 
«notre» instituteur, décédé prématurément, et honoré aussi bien par les autorités nationales et ses collègues,  que 
par la hiérarchie catholique : n'est-il pas représenté sur l'un des vitraux de l'église du village, celui justement 
offert par Monseigneur Trouillet?

Les questions nombreuses suivent la présentation de l'œuvre, qui culmine avec le mémoire « Matériaux pour 
servir à l'histoire d'Allain », édité sur internet* : de l'histoire des brodeuses à l'arrivée du train en gare de 
Colombey, en passant par les périodes dramatiques du choléra de 1854 et de l'occupation du village par l'armée 
prussienne en 1870, les centres d'intérêt ne manquent pas : ce second couarail qui se termine vers onze heures, 
est sans conteste un succès.

Un grand merci aux organisateurs de l'ACL et aux animateurs de cette soirée de rencontres.

* site : mairiedallain.free.fr
Le texte de la communication de ce couarail du 14 mai sera mis prochainement sur le site du village


